
I,es fragments de boib ne sont jarwis entourés d’une wri~ole digestive génb- 

rale. Ils sont à tti~ttte tiatts tc ç~to~ttastite qui lrs attaqtte par des cnzytnes surres- 
sifs. Parttii ceux-ri, Hl!NGATI: (1939) chez %oofrrrrt»p.ïis a I)II rcronnaîtrc la 
prbsctice d’une relhilase. 

Autour du bois, on peut observrr parfois thns le rytoplastnc. de petites va- 

cuolw colorkcs vivrmettt par 1e rouge ncutw. 1,~s ft~agttict~ts se lysent rapidement 
et disparaissent sans laisser de traces. On a intcrprPté comtne des 6tapes dc la 
digestion, tles boules ,jaun~trrs dites bon1r.s (Je digestion. 

Le bois itigér6 par le protozoaire n’est pas du bois brut. 11 a M rn qrtclqrie 
sorte « élaboré» pendant S:I trarersbc du tube digestif du termite. 

Beaucoup tic fragttictits dc bois. ingh+s ou non par les Fla~ett~s. II(’ dotitieirt 
plus les réactions tnicro-chititi(jlii~s de I:I ligtiitie : coloration par le (;RAM. la furtt- 
sine acide différenciée par l’alcool ~)irriqttr, t+:tction de riF:TIIJN cxt NEVORET 
négative (pas dc coloration jantic par une soluliott chlorhydriqur d’une sutfami- 
de) la réaction de MAUTX est faihk (coloration rose par le perirt:t1tgf:Ii~:\tc’ à 1 %. 
puis Iaragc CI HC1 &I~ndu. riiicagcs et enfin artion tir 1’:tttttrioiiiaqtir~. 

De tttCtnc Lrs rktrtiotts tic 111 wllrtlow s011l trias :tttGniikï (ht ne s’ohservcnt 
que sur qiirlqurs fragtnenls intra-cgtoplastniques. 

G On ignore cc qu’il advient dc ta lintiinc. Il r5t vr:iiwttl~lablr que rrtte subs. 
tanw n’est pas utiliste. mais nous ttc savons pas sous quelle fortne te Flagellé 
l’excrik ». (P.P. CRASSE. Trait& de zoologie. T. TX, p. 600). 

121 digestion dry bois. sttrtout de la rellulosr , :I fait l’objet dc rcchrrrbes nom 
breuses ei d’hypothèses plus ou moins fondbes. 

PIERAKTONI (1934-1935) a prnsih que les lJl:rgtU~s sont inrapahles de digP- 
rrr la rellulose, ttiais qu’elle Ir serail ~:II‘ tes bartkies ilttr:t-c~to1,l:tstl~iqttes. 

HITNGATE (1938) a khott6 tlatrs ses tentatives de culture dc ces pri~tcttdttes 
I)actbries symbiotiques. 

La flore t~:trtCrietitie in tcstinale dr heauroup de termites nr stwht~~ pas rott- 
tenir d’espkes cellulolytiques, tandis que tes FlagellCs tic Zoof~~rtttopsis possid e- 
raient une rellulase (HUNGATE 1939). 

Des tertnitcs (Zoofermopsia) nrtifi~iellctttrtit d~fauti~s (chaitffagc~ ;I 35” pcn- 
danE quelques heures, séjour dans 0 pur rompritnb à 3-5 atmosphères) meurent 
au bout de 3-4 setnaines par épuisetnent de leurs réserves. 

Pour HUNGATE, les Flagellés de Zooforrttopsis digèrent la cellulose. On 
aboutit <I du glucose qui demeure dans leur cytoplasme et devient une source 
d’énergie. Ils peuvent oxyticr lr sucre en donnant CO- et Hz0 S:I~S profit pour 
l’insecte, OLI bien. le ghtcosc n’est hrîil6 qrt’t~it pirtie, l’excédent 6tant rejet& en 
solution dans le liquide intestinal. 

CLEVELAND en 1934 avait déjà trouvi: que les Flagellés de l’intestin d’une 
Blatte xylophage (Cr!jpfocerctzs prrztrftrlatus) excrPtettt du glucose dans le fluide 
rectal de l’insecte qui l’utilise comme aliment. 

Cette thborie est ittsoulet~abte chrz Ics tertnitcs, car le glucose n’a jamais été 
reconnu dans leur fluide rectal. non plus qur la trace des produits des fermenta- 
tions de toutes sortes, aérobies et anaérobies, qu’il pourrait subir. 
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Enfin, HUNGATE admet que les Flagellés feraieut frrnwntcr dans leur pro- 
pre cytoplasme, le glucose qu’ils ont produit par hytlrolgse de la ccllulosc du bois 
ingéré. De cette fermentation anaérobie sortiraient des composk organiques as- 
similables par le Termite-hôte qui les brûlerait. 

Les Flagellés termiticoles sont anaérobies. Isolts et ronservk dans un mi- 
lieu qui ne les altère pas, ils rejettent du CO-. de 1’H clt ctc I’:rc*idr ncktique que 
l’on peut reconnaître et doser, accompagnés d’autres produits indéterminahles. 

En s’appuyant sur toutes ces données. HUKGATE, cn 1943. arrive à conclu- 
re que chez les Flagellés de Zoo/ermopsis. SC dk-oulent drux types de fermenta- 
tions. Dans le premier. CO2 et H sont libérés en quantités équimoléculaires et 
l’acide acétique est beaucoup plus abondant ; dans le second, CO2 et cet acide 
sont équimoléculaires et 1’H surabonde. 

La quantité d’H2 rejet& pwuct de calwler la quantit6 de c~~llulose l’crmcr,- 
tée dans la panse rectale et de voir que In respiration du termite peut donner 
assez d’02 pour brûler Ics produits orgnniqlrcï fermentaires. Mais dans tout<15 
ces recherches et hypothkes. les auteurs n’ont pas tenu romptc du glycogène 
accumulé en masse dans les Protozoairrs. 

Pour nous, la digestion du bois par les termites ct leurs habitants intesti- 
naux, se fwait grosso r~lodo de la fayon suivante. Les prot6inrs du bois sont at- 
taquées et digérées par une protéasr connue dans l’intestin moyen du termite. 
Une amylasc de l’intestin antérieur. rraise~nhl:~l~lr~nent d’origine salivaiw. atta- 
que l’amidon et les polyosides, mais non pas la cellulose. 1~s gommes. compo- 
sés prctiques sont lysés par des enzymes du tube digestif antkrirur et moyeu. 1'11 

tiers de la masse du bois ingéré est ainsi transformé et utilisé par le termite. Les 
2/3 restants sont ingérés par les Flagellés. Ils sont constitués surtout par de la 
cellulose et de la lignine. [‘ne cehlasr du cytopkwne des ~+otozoairrï ~IYHiSfOriUc~ 

la cellulose cn glucose dont une partir sert tl’alirnc~nt &nergktiqilc* rl l’autre est 
précipitée sous forme de glyrogéne. Celui-ci se voit pfrlout dans la çcllule, mais 
s’arrumule et se fixe sur les lamelles de l’axoslyl~ et du capitulum sous forme de 
desmoglycogène de réserve. Le systPme axostylaire apparaît ainsi ~UU~P Une 

sorte d’organe remplissant une v6ritablc fonction glywgi’niquc comparable :I 
CC~~C du foie des vertébrés supkirurs. 11 maintient la concentration du glyco- 
giwe dans les fluides rytoplasmiques autour d’une valeur moyenne réglée par 
la consommation du glucide. Celui-ri est détruit finalement par tlcwx types de 
fermentations :aérobies et anabrobies. II y  a sans doute une fermentation alcoo- 
lique suivie d’une fermentation acétique puis d’une destruction pins complète. 
CO2, Hz et l’acide acétique sont des produits intermédiaires ou terminaux abon- 
dants et leurs rapports pondéraux indiquent le type fermentaire prépondérant à 
un moment déterminé. 

Pour ce qui est de la lignine. nous sommes réduits a des hypothkes pures. 
I,a plus plausible, à notre avis, est la suivante. La lignine est décomposée en mo- 
lhcules incombustibles dans les conditions physiologiques internes du Flagellé. 
On sait que la lignine résiste à la plupart des putréfactions d’où la pratique du 
rouissage pour isoler les fibres textiles r&étales. Ces molécules seraient recom- 
bineeS en une matière solide, flexible et Lransparrnte sous forme d’une cuticule 
plus ou moins épaisse. rigide et d’une certaine imperméabilité RUX gaz et aux 
solides. Elle sera rejetée d’une maniiw périodique, produisant ainsi des kbCOUpS 

dans les échanges entre Joenia et le milieu, une sorte de pulsation rythmique 
dans le métabolisme. On peut en voir ou en soupçonner les répercussions dans 
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la cellule sous forme de cycles mélaboliqttes (capture du bois, à-coups dans la sé 
crétion du C.N.P., de 1’A.M.. etc.) 

On comprend aussi pourquoi la cuticule, produit original dérivant de la li. 
gnine, est si peu colorattlc et si pauvre cn protides, ;I l’exreption de celle du ros- 
tre. 

f) BACTERIES ENDOP1,.2SMIQITIS 

Souvent dans les grandes Jofjltir<, on distingue des bnct6ries 011 des corps 

bactkoïdes. Certains. nous l’avons vu. II~ sont que des tnitochondrics haciliifor- 
mes. D’autres sont de vrairs bactéries parasites, commensales ou sytnbiotes. Mais 
leur signification précise ct leur rôle n’ont pas ét& définis, non plus que leur po- 
sition syslPntatiquc exacte tri leurs proprii~tk ~~hysiologic~itts. Ilri effet, les ten- 
tatives d’isolentrnt et de culture pure ont échoué. 

4. - L’ECTOPI,ASME (Exp. FIG. 1) 

11 ‘entourr l’cndoplasrne d'une wuchr assez ntitirc et hynline recouvrrte 51 
son ,tour par ht cuticule portanI Ics schizophytes. 

I,‘ectoplasnte apparait sottvcttt cottttttc pai’c’ottru par des sot-tes tic r;ttt;tli<*ttlt~~ 
qui le trnrcrscnt tottt entier pet.l)entlirttlairctttcllI St la çuticulr et A l’etttlo~tla~~nt~. 
T,eur orifice sous-cttticu1:tit.e donne parfois I’imprcssion tic s’kascr en rtitonnoir. 

11 SC’ colore rivemcnt ct d’une tttatti6rc hontog~ne qtti lratic~hc sur Ic reste de 
la cellule, par le carmin de BEST. cc qui indique la pri’scnce dc glycogéne dis- 
sout. L’intensité de la coloration est variable, t+v&lant ainsi des 8-coups nota- 
hles dans la qu:mtit& de glucide dissout. 

1,‘hPtnatoxylinc apri3 tl6lipidation par la pyridinc et nrtion d(h la ribonucléa- 
se sur fixation :III DA FANO, lui donne ttne teinte hotnogLne de même que le 
GTEMSA utilisé dans les mêmes conditions. 

Dans la coilche wtoplasmiquc, on voit peu d’inclasions. Cc sont des grains 
plus ou moins plaqttk contre la rntiçule. 11s sont de taille et d’affinitls rariahles, 
accompagn& de formations plus ou tnoins allongées qu’il est difficile de ne pas 

rapprocher des schixophytes. Nous les appellerons provisoiremenl des prCshizo- 
phgtes, pour des raisons que nous indiquons plus loin. 

On trouve encore datts l’rrtoplasmc quelques mitorhondric3 typiques. mais 
tlEpourrucs dr phospholipines et dr polyosides, la réaction de BAUER et le car- 
min de BEST Ptant négatifs. 

Enfin, l’ectoplasme renferme des bartkries vraies, surtout :III voisinage de la 
cuticule. 

I>e corps tout. entirr dl1 Proliste est recouvert d’une cuticrrte transparente et 
rigidr qui lui donne sa forme générale et la maintient. Elle est bien visible sur le 
vivant et les préparations fixées et colorées. 

Nous avons vu que sur le rostre, rllc est beaucoup pl:ts épaisse, jusqu’au 1 fi 5, 
et pourvue d’une échartrrurr uertfrnle (wis 1, 9). Elle porte les flagelles, stricte- 
ment localisés, ct leurs blépharoplastes alignés la traversent (FES 1, 4 et 10). 
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II n’est pas rare d’observer sur le vivant, le rej(4 de la cuticule cll~bz les adul 
tes. Au contact du rostre. la cuticule du corps cellulaire est trk ‘mince. si même 
elle existe rtellemcnt. Elle s’épaissit peu ;j peu vers I’nrriPrc ct devient plus rigi- 
de. C’est h l’extrémité du Iilagc~lK qu’c4le cil la plus 6paissc et la plus résistante. 
L’animal SC débarrasse de sa cuticule dc la façon suivante (FIG. 9). Un sillon trans- 
versal trCs &-oit sc fait au contnc+t de l’aire flagcllaire, dans lequel s’insinue l’ec- 
toplasme sous forme d'un hourrclet hyalin et saillant qui grandit trk vite (I:I(;. 9 : 
1). Ceci dPmontrr 5 la fois la rigitlill du sac ïuticulaire et l’hypertonic du ryto- 
plasme. Les phénomFnrs vont s’acckli~rrr cl la cuticule char@ tic ses schizophy- 
tes forme un sac qui glisse peu it peu vers l’arriihre en se tlécoll:mt de la cellule 

FIGURE 10. - Schizophytes et blépharoplastes. 

1, 2zSchizophytes couris ; 3zpassage à la forme lon- 

gue ; 4, 5zformes mobiles : bactérienne et spiralée. 
(EV noir Ier noyaux) : 6zFlagelles et blépharoplastes. 

mczmembrane cuticulaire ; a = grains basaux ; b = 

grains basaux et distaux ; c=cuticule perforée par les 

blépharoplastes, vue de face. 

dont I’Moplasrrie drrient de plrrs en plus s:iillanL (FIG. 9. 2. 3). Birntî>t le sac cuti- 

culairct déc0116 rt contra&; produit une sorte de qnctie tri5 Ptroitc qui finit par se 
détacher ahantlonnée par le protozoaire (FIG. 9. 4, 5, 6). On voit souvent dans les 
frottis vivants des lambeaux du sac ~~uti~ulaire et la queue terminale tottilemrnt li- 
bérte. Mais tous ces dcbris se lysrnt tribs rite ct disparaissent sans laisser de tra- 
ce. II semble même que rrttc sorte de digestion commence tlk que l’ectoplasme 
fait hernie par le hord antbricur de la cuticulé encore sur l’animal. 

On a aussi l’impression tr6s nette que 1~s schizophytes diminuent de riombre 
par mie sorte de lyse et qu’ils sont &duits h leur membrane peu colorable quand 
ils persistent. 

La cuticule rostralc ne scmblc pas subir UIIC telle exfoliation. Elle disparaît 
seulement an moment de I:I mitose ei pcnd:iiii I’enkystement. Elle se colore en jkiu- 
ne vif par le LUGOL apr& fixation au BOITIN-ALLEN. 
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~,a Irlernf)ratle cuticulaire porte toujours des éléments qui la recouvrent com- 
me une toison ou une chevelure. On peut distinguer : a) les Flagelles ; 1)) les cor- 
puscules so;rs-clrticulaires et C) les schitophyfes. 

a) l~lc1~jellc~s. Ils sont strictement localisés sur le rostre en une aire flagellaire 
qui, C*hez l’adulte constitue une sorte de rapucl~on ou mieux de guérite. Elle pré- 
sente 1<ne érhancrnrc, ventrale nue (Ev. FIGS 1, 9), les flagelles sont alignés régllli6. 
rement snr des files horizontales et verticales. Ils trouent la cuticule épaissie par 
des sorte.5 (lcb fins canicules où sont logks les bléphrrropl~~stcs. Ces derniers ont une 
forme variat)le selon les stades évolutifs des individus. Ils ont parfois l’tispect de 
l>âtonnets r$uliers on élargis en dehors. 1.c plus sourenl ils sont pourvus d’un 
granule interne, d’un granule externe ou d’nn grain distal ct d’un grain baSal (FIG. 
10 : 6). Ils présentent une biréfringence nette au microscope polarisant. 

l,es l)lépharoplastes se colorent faiblement par le noir au gras. Ils contien- 
nent des phospholipines qui ne sont pas toutes élimintks par la pyridine. ct des 
acétal-phosphatides. I,cs flagelles proprement dits, légèrement teintés par Ic noir 
an gras, sont plus riches en phospholipines. Flagelles et grains basaux renferment 
des groupements sulfhydrilés mis en évidence par la méthode de CHEVREMONT 
et FREDERICQ. Ils contiennent ainsi que les l~l~phnroplastcs, un peu dc glyco- 
gène. 

1)) Les corpuscules sous-crrticdaires (FIG. 11). 

Ils sont représentés par des grains sphPriqucs dc taille variable mais assez ho- 
mogtne, qui émigrent de l’aire mitochondriale. pour venir s’accumuler presque 
côte à côte sous la cuticule. Ils sont acrompagnés de petits t&onnets qui provien- 
nent de la fusion de deux ou trois granules élémentaires. C’est dans les hernies 
claires de l’ectoplasme, lorsque la cuticule s’kliminc, que ces corpuscules sont le 
plus visibles. Il semble bien que certains bâtonnets. qui sont pcnt-être des bactéries, 
soient Eliminés en dehors de la cellule. 

Grosso modo, ces corpuscules présentent les rr~~rncs affinités tinctoriales et 
les mêmes rbactions hiochimiques que les grains basaux des flagelles, mais de 
plus ils s’imprègnent par l’argent dans la technique de FONTANA. 

Ces granules vont s’aligner ct se fusionner pour donner des schizophytes 
courts et arqués, qui semblent piqués sur la cuticule. C’est pourquoi nous les ap- 
pellerons « préschizophytes ». 

I,enr origine et leur évolution sont Fac>iles à reujnnaître dans des frottis réa- 

lisés à partir de termites nourris cxclusivcment avec de la gélose nutritive, (le- 
puis trois semaines environ. Dans ces conditions, le bois a disparu depuis long- 
temps du régime alimentaire de l’insecte qui reste malgré tout en bon état. Mais 
les Flagellés présentent des modifications morphologiqurs et physiologiques pro- 
gressives, qne nous Ptudierons en clbtail dans un travail sul)&qucnt. En particu- 
lier, la cutirule s’amincit et disparaît. ce qni vient confirmer cc que nous avons 
dit sur son origine partielle h partir du bois et cle la lignine (voir p:ge 29). I,‘:li- 

re mitochondriale se gonfle et se fluidifie plus on moins, ce qui permet de sui- 
vre sans peine l’évolution complexe de ses organiles internes. Ils sont repré- 
sentés par des granules de tailles variables qui s’associenl en chaprlets, puis 
donnent des bâtonnets de formes divrrscs : courts cl gros. longs et minces. droits 
ou flexneux, h bouts arrondis ou en hnltkes, voire groupés en paquets de gros 
filaments, tri3 l0ngs c4 enroulés qui font penser 5 cies spirillrs (111 spirnchèles 
amassés dans nne sorte cle « poche » sans paroi. 
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FIGURE II. - Schizophytes et flagelles. I =Vrture courte ; î-passage a,jx schkophytes 

longs : 3=v&ture longue ; sEformes spirillaires ; A.M.=aire m:icchovdria!a. - axcuti- 

cule décollée et montrant les préschizophytes (pr) d’ans l’ectoplasme et bzschizophyres 
courts ; czleur allongement: d et ezpassage à la forme ionqua i. .- 4=cou,ée do 

schizophytes longs sous-cuticulairbs (?) - fzorigine et évolc’ion de ses i!iérnen:s : f’= 
un de ceux-ci imprégné i- l’argent (Fontana) très qrossi. -- 5=Flaqelles : r~rcs-raux : 

ch=queue de cheval ; r’=flagelle vrai très grossi ; ch’=élezent de la qucuc dc cIlevaI 
très grossi. 
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A la périphérie de l’aire mitochondriale sans cuticule, on voit très nette- 
ment se former une brosse dense de schizophytes courts et arqués, entremêk 
parfois de quelques formes longues, :t base seule colorable. Toute l’évolution des 
organitcs de l’ait-c mitochondriale est reconnaissable sans aucune ambiguïté. 

On peut même voir apparaître un ectoplasme, mais sans cuticule, avec les 
présrhizophytes alignés ti l’extérieur comme dans les frottis d’origine normale. 

Dans les Joenitr de termites nourris de bois de mûrier on de micocoulier; les 
préschyzophytes apparaissent avec ensemble h la surface de l’ectoplasme lors- 
que la cuticule se détache, comme s’ils &Cent du même âge. Le résultat est la 
production d’nne vêtnre dense de schizophytes ayant la même forme, les mêmes 
affinités tinctoriales et le même avenir. I,enr production semble se faire par à- 
coups ct en rapport avec le trajel dc la cuticule vieillie ; elle est spasmodique, 

C) Les Sc1u’mph~~te.s (IWS 10 et 11) : ce sont des organites d’aspect bactérien 
qui forrnenl une toison plus on moins développée. complexe, dont la localisation 
est rariable en étendne. Toujours la partie postérieure de la cellule en est recou- 
verte. Cette v?tnre tantôt s’arrêtr tri5 vite, tantôt remonle vers l’avant, laissant 
nn csl~cc Iibre en arrière tics l’lagcllcs. Elle atteint parfois l’aire flagellaire dont 
elle SC distingue difficilement. Souvent la partie postérieure du corps chez les 
Flagellés de 110-140 p, SC rltrkit progressivement et 1a cuticule forme une sor- 
tc de qneuc rigide, cylindrique. chargée de schizophytrs. Elle est coupée net sur 
le wrps cellulaire. Nous avons I-U (FIG. 9) le mécanisme de l’élimination dc la 
cuticule qni fait comprendre tous ces aspects. Les lan~bcanx cuticulaires couverts 
dc schizophytcs morts seront digkés totalement dans le fluide rectal du termite. 

1~s schizophytes sont de taille et de forme variables. 

Pour la commodité de la description, nous en distinguerons deux types : les 
courts rt les longs rknnis par toute une skie tl’inter~nédi:lires et dérivant en par- 
tie les uns des autres. 

I.cs schizophytcs courts (FIG. 11 : 1 et 1)) donnent l’illusion d’être les plus 
frGqnrnts ct Ics plus nombreux. Ils ont la forme ~IV britonnets brefs, épais, im- 
mobiles, rigidrs ct plus ou moiils :ir~tuhi. Ils nicsrircnt de 1 p 5 ;l 4 p ct sont fi- 
xés h I’cxtkicnr dc la ruticnle par III~ hout nn peu rcnflk et plus colorable. Ils 
forrnen t parfois h eux seuls, nnc brosse courte et r6gulii.w qn i rcconvrc la Jwniw 
On les voit snr les f1agclli;s de tout :igc, mais chez les plus grands, ils sont sou- 
vent loïalisPs dans la rkgion :intCrirwrc de la vêtnrc. z01ic oil ils scnthlent prcn- 
drr naissance. 

I<n rrgle générale. ils se colorrnl tl’nnr facon massive. il I:I manicre des bar- 
tkics dans IN colorations hahitnclles. Cependant ils ont une structure interne 
mise en 6videncr par des lechniques plus délicates. 

l%rrrni les srhixophgtes longs, certains sont d’aspect plus grClc, et mesurent 
de c> CI 1.5 fl. Ils sont moins nombreux et moins serrés dans la plupart des cas ; 
les plus longs sont m?rne parfois trk espacés. Tls forment une vêture beaucoup 
moins tlensc (4 les colorations ne prennent en géncral que snr lenr partie infé- 
rienrc. souvent mCtne sur un gros granule au point dc fixation cuticulaire. Ils 
dérivent manifestement des formes conrtes. comme lc montrent de nombreux in 
tcrmCtliaires. (FIG. 10 : 1, 2. 3 et 4 et I”I(;. 11 : 1, 2, 3 rt b. c. d). 

Parfois. dans la même vîtture, on trouve un mélange de ces formes de toute 
taille, on au contraire la transformation générale de la toison courte à la toison 
longue. 
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II arrivc~ aussi qne l’une des fuïes des .lomiu encore jeunrs soit couverte de 

schizophytes onduleux, serres à plat, ccîtr ù côte, et forinant une très large cou- 
1Ce d’avant elJ arriere. Crttr coulée prend naissancr an niveau de l’aire mitochon- 
driale. A la partic posterieure du flagellé, on voit nettement les schizophytes se 
dissocier et libérer de nombreux granules. En effet, chaque élément est formé 
de grains bien cotorabks, atignes et noyes dans LJlJe gaine ~~oIiJniulie homogtne. 
Tous les schizophytcs de la coulée sont à pelr priés de même taille (FIG. 11 : f ,  f’ 
et 4). 

Enfin, d’autres schizophytes sont trias longs, très souples, s»tlvetJt disposés 
en queue de cheval toujours appliquer contre les flagelles. Ils battent comme 
ceux-ci, mais on peut SC demander si ce n’est pas par entraînement passif. En 
tous cas, la question de leurs rapports ilVeÇ les f’lagellcs se trouve poste. 

Certains organites schizophytiqucs sont doués de mouvements propres. Cc 
sont d’une part des baçttries courtes (4 p). larges, qui se déplacent dans ta vê- 
turc conJme les pures dans le pc~lagc des mammifcrcs, et tl’autrç part des orga- 
nismes spiralés bien mobiles. On les voit piqriés sur la regioiJ postérieure (les 
Joenio de taille moyenne, au milieu des autres schizophptcs. lhns w-tains cas. 

ils sont tres nombreux et serres en une chevelure fretitlante il pen pres pure. Ces 
spirilles et spirochttes atteignent une longueur consid6rnble (jusqu’h 100 a). Ils 
se détachent facilement et circnlenl activement dans le fluitlr rectal du terniite. 

Elles sotlt de menie nature chez les sehizophytcs iniiiiol~iies, longs ou courts, 

mais plus intenses et plus génkiles chez ces derniers. Ceci ilJdique qu’ils possi~- 
dent uue teneur plus grande en substances basophiles. 

Les schizophytes contiennent des eiements lipidiques tres faiblement colo- 
rablrs par le noir au gras et repartis (I~HJS tout le corps, plus aln~~~da~~ls an point 

d’insertion sur la cuticule. Cc sont des lJlJosl>llolipiJJcs donnant légirement la 
reaction pscndoplasmale : parfois anssi la rk~tion l~lasrii~~le ct Ic test tlç H.4IiEH 

sont positifs (:rtétalphosl,h:ltidcs). 

La hasophilie est importante chez les formes courtes. moins forte :I mesnre 
de ~‘a~~Ollger~1elJt. Les schizophytcs se eolorcnt par l’h~nnrtoxyline ,lc earniin. 1~ 
MAY-GRUNWAl,D, le GIKMSA, le violet dc gelJtianc, fortement par le ZIEHL. La 
basophilie persiste apres I’éhminwtion des substances lipidiques par la pyridine 
ou la fixa.tion au CARXOY. Elle est alors due à la présence de ribonu~l~o-prolPines 
que l’on peut enlever à l’aide de la rihoniwlease. Cc fait csl mis eu evitlencc pal 
la coloration au vert de nléthyle-pyronine. 

I,es formes courtes et les preschizophytes réduisent FortemelJt l’acide osnJi- 
que (MANN-KOPSCH) et l’argent (FONTAXA) ; les formes longues ne s’iirlprP- 

gnent bien que vers leur base de fixation. 

Dans le substrat protéique. 011 tl’ouvc un amino-irritle sulfhydrilé ~lecel:rbli~ 
par ta réaction de CHEVREMONT et FREI>ERtCC). l,a teneur (‘Il est trk faitJtr5. 
de même que celle des groupements phenoliqurs ri~veles par la réaction de MII,- 
LON. 

Le carmin de HEST donne des résultats variables. Tantôt il n’y a aucu~~c 
trace de gIycog~nr, tantôt il y  en :a Iwauroup dans les organisnies courts et la 
base des longs. Ces fluctuatioiJs p3iVeJJt s’arcompag~irr d’bniissioiJ dc gros gra- 
nules ,rt semblent en raptJort avec la teneur Iri5 variable eiJ glycogi~iJc tic I:i zo 
Ile ectoplasmiquc. 
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LE NOYAU (FIGS 10 et 11) 

Les schizophytes possédent tous un noyau ou des grains nucléaires identi- 
fiables par la réaction de Feulgen d’une part, et par la coloration au vert de mé- 
thyle-pyronine après action de la ribonucléase (test de BRACHET) d’autre part. 

Dans les schizophytes courts, le noyau constitue la plus grande partie de l’or- 
ganisme. C’est un bâtonnet souvent en forme de virgule, légèrement épaissi du 
bout fixé sttr la cuticule du flagellé. Dans les schizophytes de 3 CL environ. le 
noyau est souvent formé de 3 segments alignés. 

Les longs schizophytcs ont un noyau granulaire dans la région piquée sur 
le protiste et moins rolorable que dans les préc&dents. Il n’est donc pas très vi 
sible. 

1~s organismes mobiles ont un noyau facilement colorable. Dans les for- 
mes spiralécs il est formé de segments alignés dans toute la longueur de l’indi- 
vidu. Dans les bactéries courtes, c’est un bâton épais très fortement FEULGEN- 
positif (FIo. 10 : 1, 2, 3, 4, 5). 

Dans certaines vêtures, on peut sttivrc aisétncnt la rétraction progressive et 
la diminution de la rolorahilité du noyau au fur et à mesure que Ics schizophy- 
tes courts s’allongent. Lorsqu’ils sont devenus tr6s grands, certains vidés sont re- 
jetés avec la cuticule. Ils nc contiennent plus tract de chromatinc. 

On ne voit jamais les schizophytes se diviser ct SP tttultiplicr. I,cur rrpro- 
duçtion doit avoir lieu à un stade très petit, sous forme de granules apparus dans 
l’aire mitochontlrialr. Ces granules ttxverwttl l’ectoplastnc ; ils s’accumulent et 
s’alignent sous la cuticule tiéoformée pour donner les grains sous-cutirulaircs ou 
présrhizophytes (voir page 31). 

Ces derniers s’allongett t en bâtonttcts d’aspect bartkrictt dont un petit nottt- 
I)re s’échappe au dehors, lorsque la cwlicule est totnhéc. 1.e reste fournit les schi- 
zophytes courts et arqués qui restent accrochés à la cuticule encore trk mince. 
On obtient alors la vêture courte. hotrtogènc, dense ct serrée tri% fréquente. Ses 
éléments s’allongent ensuite et fournissent des schizophytes plus longs, plus gré- 
les. Les uns tombent alors sitccessivemrnt. tandis que les autres persistent pour 
aboutir à une vêturc plus hétérogPne ct plus ou moins clairsemée. Certains indi- 
vidus restent fixés sur la ruticule vieillie, ils se vident, tnrurcnt et seront expul- 
sés avec elle. 

En résumé. le passage dc la fortrrc courte au schizophyte long peut Ztre di- 
visé e0 tlrux étapes. Pendant ht pretniilre. le bâtonne1 court. massif et arqué 
grandit et passe CII moyennr dc 1 p 5 h 4 . En même temps, la partir chroma- 
tique (noyau) se rondensr au centre ctu bâtonnet qui semble ainsi décoller une 
membrane. La rottdensation chtwtttaliqw s’accél<~rc et conduit :I tles forttics de 
7 à 16 p dont le fi~atrlent est pâlr. peu coloraMe. sauf sur le granule basa1 : FIG. 

10 : 1, 2, 3, 4. 

I,es images obscrvki aussi bien sur le vivant que *iitr Ics ftwllis fis& ct co- 
lorés ne laissent aucun dorttc sur utw telle Cvolution. Elle concerne la plupart 
des schizophytcs de 13 rCturc qui doircnl appartenir à I:i mhr csphce. En ce 
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qui concerne les formes mobiles, Spiral&es on non, qui sont diffkrentes. leur évo- 
lution est totalement inconnue. Nous avons des raisons de penser que l’émission 
en dehors de formes bactériennes libres nu de grains par les wrpuscttles sous-cuticu- 
laires, n’a liett que pendant un temps relativement court. 11 se place au moment 
oit l’ectoplasme est libéré par le glissement en arritke de la cuticule vieillie, jus 
te avant que la nouvelle n’ait pris une résistance suffisante. 

Nous ignorons ce que deviennrnt : 1” les granuks expttls~s ; 2” les bacté- 
ries éliminées ; 3” les schizophytes libérés. 

Tous ces organites attaquent sans dottte les liqttidcs rectaux 4 doivent four- 
nir des métabolites aux flagellés comme au termite. Nous ne pouvons dire avec 
crrlitttde si la culture pure des schizophytcs et des antres 616ttttw ts est wssihle 
dans les miliettx habituels de la bwtériologie. 

Bien que l’étude minttticttse ultra-rnic~ros~ogicIue dc tous ces corpuscules 
puisse fournir des renseignements tri3 précieux, il nous semble que les problè- 
mes posés par leur kvolution nc pottrront Gtre résolus en tonte çcrtitttdr qrtc Wtt 
l’emploi des techniques lrs p111s modernes et les plus prhiscs tlt, la srirnce h:tr- 
tiriologique. 

Les impr~gnatiotts rtt~t:rlliqurs, osniitttu ct ar,mnt, tloii nenI tlvs im:tges fort 
sttggcstives. mais ti’illterl>r~tntioii exacte tri3 tlilfic*ilc. C’est ;t~w l’argent ML 
thode de FONTAKA) que nous :~vons eu Ics r~srtltnt~ les t~t~~illcttt~s. 

Dans l’endoplasmc de certains individus, on voit ttne grosse c*ot~lk~ tic gra- 
nules argenlophiles tt+s petils, q~ri prmtl naissance dans ttnt~ aire milochon- 
driale riche en gros grains et Mtonncts hicn impri~gnés. Les whizophytcs posté- 
rieurs sont longs et flextteux fortit~s de grains axiaux alignk. Ils sc dissocient 
lihkant ces granules qu’on retrouve libres et trils nombwux dans les hernies 
de I’ertoplasmr. Préschizophytcs et schizophytcs courts sont trias fortement im- 
prkgnPs ; blCpharopl:tstes et flagelles ne le sont p:~s dtt totti. On rrtrottve ici des 
faits dkjit dot~t~~s par lc ZIEHI. et qt~‘on I>onrr;tit ittterpt+ter de la fayot1 sui- 
vante. 

Dans I’airc titito~hondrialc, il se forme des granttlcs dont l’~rolttlion peut se 
faire dans tliverscs directions. I.es uns restent dans la gclk. grossissent puis se 
soudent en s’alignant pour ptwdttire des organisttit5 qui évoluent avec’ elle dans 
l’aire mitochondriale. 

D’autres émigrent dans I’cndoplasme en restant tt-i*s ptlits, ils s’alignent et 
donnent des schizophytcs flexuettx qui glissent vers I’:tt-rii~rr (Itt protozoaire à 
plat sous la cuticule (?) Aux environs tltt pôle post6ricttr tir la ïcllttlc, ils se disso- 
cient en leurs granules él6mctit:tircs dont vertains p:tss&s sous la tnemhr:tne ~II- 
ticulait-e deviendront des ~~~~~sc~hizo~~h~~t~s partiwlicrs. Ils fwtrnisswt ttn6 toison 
postkieure de formes longues cY raitlrs. cxpulsGcs pour la plupart avec In cuti, 
cule vieillie. 

D’autres granttlcs isolés cottlent vers 1’:trrii’w et les c*tWs de la Joczzin. Ils 
vonf traverser l’ectoplasme et donner les prkhizophytcs alignts, origine des vê 
turcs courtes hontogPncs. T,rurs PlCtnents grandiront ponr produire les formes 
longues les plus communes. 
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A tous les stades de ces évolutions, il y a rejet au dehors soit de granules élé- 
mentaires trks petits, soit de granules grossis, de h:îtonnets. de préschizophytes, 
de srhizophytcs courts ou longs. 

Ces recherches ont exigt un nombre considérwhle tic prépanrtious ct ont 
duré trois années consécutives. Elles ont été entreprises surtout dans le but d’ap- 
puyer ou d’infirmer des théories plus ou moins in6ditcs sur l’origine possible 
des bactéries et des virus rxposées par deux tl’entrc nous (1). 

Les résultats que nous venons d’exposer sont ncttcment favorahlcs A nos hy- 
IJothèses ; mais ils ne donnent pas (et ne peuvent donnrr) la démonstration in- 
discutable que nous avons raison. Cette preuve ne peut 6tre Fournie par des étu- 
des cytologiques, même en utilisant des microscopes ileclroniqrres puissants et 
perfectionnés. C’est par l’étude b’iochimiqur et spec:torlr:lphi<lu<’ ~II nio». par I’cm- 
ploi des techniques hactériologiqucs les plus prérises ct Ii5 plus ~nodcriics qu'on 

atteindra la vérit.é. 

Xlais if csl tr6s cncouragcant de constater que rien dans nos travaux ne 
rient ruiner ce que nous avons écrit dans notre livre. 

Nos recherches ont permis. en outre, de redresser 1111 wrtain nornhre cl’cr- 
rcurs classiques et d’apporter aussi quelques faits I~OW~:II~X intk-cswnts sur la 
structure et la physiologie de Joenirr wInecfens *. 

* Nous tenons à remrrrier ML” ” s Kwgvonnc IIAMON, alors chef de travaux 
à la Faculté des Sciences d’Alger, qui a bien voulu contrôler nos résultats histo- 
chimiques. nous indiquer les préparations les plus carartkistiqucs :i cfl’cctuer, 
voire réaliser elle-même lrs plus tlélicatrs. 

(1) Evoiutmn et Nutriton, par Mowce Rose et Pierre Jore d’Arces. Editions Vigot Frères, Paris. 
1957 g,p. 133 à 140). 
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